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Un site âpre et romantique

Une histoire mouvementée

Perché sur un mamelon à 1295 mètres d’altitude,
Châteauneuf d’Entraunes domine la haute vallée du
Var et l’ancienne ville royale de Guillaumes, chef- lieu
de canton. Le village bénéficie d’un excellent ensoleil-

lement et d’une vue dégagée à 360°. Son territoire, d’une superficie de 2991 hec-
tares, s’étend du Var, où passe la route des Grandes Alpes, jusqu’aux contreforts du
parc du Mercantour qui enserrent comme un écrin le hameau des Tourres dont la
piste d’accès ne fut ouverte qu’en 1910.

« L’écureuil était encore dans l’arbre,
cette nuit… »
Les habitants de Châteauneuf
d’Entraunes sont appelés familièrement
les Escourots, « les écureuils ». Ce sur-
nom, d’après les dires des mémoires
vivantes du village, leur vient des
exploits légendaires d’un jeune valet
amoureux de la fille d’un puissant sei-
gneur. Ce dernier ne voyant pas cette
union d’un bon œil, obligeait le jeune
homme à faire sa cour en cachette du
haut d’un Orme… L’arbre vit encore,
quartier St Joseph. Sa taille imposante
témoigne aujourd’hui des nombreux
étés passés à l’ombre de son feuillage.

Chaque année Châteauneuf se mobilise
pour ses fêtes patronales : la Sainte
Anne, le 30 juillet et la Saint Nicolas, le
10 décembre. C’est l’occasion pour la
petite communauté de conforter ses
racines et de célébrer son attachement à
un environnement naturel exceptionnel.

L’origine du village, très ancienne, est
vraisemblablement Ligure.
L’habitat aux environs de l’an mille était
probablement implantée sur le site plus
élevé du hameau des Tourres. C’est en
1156 qu’apparaît pour la première fois
l’appellation “Castrum de Casto Novo”.
Plus tard, ce château neuf édifié au cours
du XIIème siècle rapprochera une partie de
la population de la vallée principale. Le
terroir subit plusieurs invasions, dont
celle des Sarrasins, chassés en 983 par
les Comtes de Provence qui occuperont
alors le territoire avec les Angevins

jusqu’en 1388 et maintiendront l’unité
villageoise.
A partir de 1536, le village est ravagé
lors des guerres menées contre Charles
Quint, François 1er et des guerres de reli-
gions. Le 20 octobre 1597, sous l’égide
de son capitaine Bonfiglio, le village
oppose une résistance farouche au siège
mené par les Ligures. En 1621,
Châteauneuf retrouve sa liberté en
rachetant son indépendance.
L’Eglise paroissiale St Nicolas (XVIIème siè-
cle) est édifiée à l’emplacement du
Château en ruine. En 1778, le hameau de
Châteauneuf réclame son indépendance
communale, avançant que sa population
est la plus nombreuse. Châteauneuf est
rattaché à la France le 24 mars 1860.



Nature et aspirine
Chaque village pos-
sède ses figures
locales, personnages
incontournables de
la vie sociale. Parmi
eux : Raymond
Gilloux, le doyen du

village du haut de ces 96 printemps et
son épouse Maria, 85 ans, qui s’occupe
toujours de sa campagne et de ses
vingt moutons. Les deux doyens

avouent qu’à
Châteauneuf, l’air
est si bon, qu’ils
n’ont jamais eu
besoin de prendre
un médicament de leur vie si ce n’est de
l’aspirine. A cette heure-ci Maria, qui
n’arrête jamais, doit d’ailleurs être en
train de préparer les traditionnels ravio-
lis à la courge et à la sauce aux noix…

Un tourisme naturel unique
Irriguée par la Barlatte, la commune de
Châteauneuf offre de nombreux points
de vue sur l’une des régions
géologiques les plus curieu-
ses des Alpes-Maritimes
(Gorges de Soucha Negra).
Les marnes qui entourent le
village sont des terres noires
constituées d’un mélange de
calcaire et d’argile. Ces
roches sédimentaires se sont
formées au fond des mers à l’époque
du secondaire. Les barres rocheuses du
Collet de Sen abritent des chauves-sou-
ris ainsi que onze espèces de rapaces

tels que l’aigle royal, le faucon pèlerin,
le hibou, le grand duc. Un arrêté préfec-

toral de conservation du bio-
tope les protège. Mais incon-
testablement, c’est le cerf qui
est devenu ces dernières
années, l’animal de référence
de Châteauneuf. A la fin de
l’été, il vient en nombre à
l’époque du brame sur les
prairies des Tourres. Une mani-

festation organisée par les gardes du
PARC NATIONAL DU MERCANTOUR et
qui attire toujours plus d’affluence cha-
que année.

Le Moulin de la Barlatte se situe tout au
fond du vallon du même nom à 35mn
de marche. Propriété JUSBERT, le mou-
lin a récemment été restauré en parte-
nariat avec la commune, l’association
GARDEREN CASTEU NOU et le PARC
NATIONAL DU MERCANTOUR. En fonc-
tion jusqu’en 1942, il se distinguait de
ses contemporains par deux dispositifs
tout à fait particuliers : la classique
roue à aube est remplacée par une tur-
bine à axe vertical et une utilisation de
la force motrice de l’eau particulière-
ment astucieuse. Il illustre la mise en

œuvre artisanale d’un principe de phy-
sique qui aboutit à une augmentation
de la vitesse. Aujourd’hui, le Moulin
fonctionne en période estivale deux fois
par semaine pour le plaisir des petits et
grands qui assistent à la transformation
« du blé à la farine ».

Edifié après l’abolition des privilèges
seigneuriaux en 1789, le four à pain
communal est situé sur la place prin-
cipale à côté du lavoir. En activité à
l’occasion des fêtes de Pâques, il
témoigne de l’architecture spécifique
au Val d’Entraunes.

Le moulin de la Barlatte

Le Four à Pain



Le Musée, ouvert au
public toute l’année,
propose sur trois sal-
les, une exposition
d’objets anciens issus
du quotidien familial,
des livres et archives

témoins du XVIème siècle.
Anne-Marie Belleudy est l’heureuse
propriétaire de la maison familiale
Gaymard et l’initiatrice de cette anima-
tion culturelle. Aux cours de visites gui-
dées nostalgiques, elle transporte les

curieux au temps de nos grands-
parents. « Les visiteurs prennent
conscience du temps passé, d’abord
étonnés, ils sont contents et retrouvent
même des souvenirs familiaux parfois
égarés à travers des objets de la vie
quotidienne ».

“Le musée Grain de sel”

Construit au pied
de la butte de l’an-
cien château, cet
édifice comporte
une nef unique,
deux chapelles
latérales et un clo-
cher carré, ajouté

en 1934 lors de sa restauration.
Caractérisé par son intérieur baroque, il
est dédié à Saint Nicolas, évêque de
Myre, en Asie Mineure, au IVème siècle.

L’Eglise possède des oeuvres intéres-
santes notamment un beau retable de
François Bréa.

L’Eglise Saint Nicolas (XVIIème siècle)

Toujours consacrée,
la chapelle a été
récemment restau-
rée, avec un tableau
de Jean André de
Castellane (1663)

représentant la mort de Saint Joseph, patron de
la bonne mort. C’est probablement une
ancienne chapelle des pénitents blancs. Pour la
visiter, s’adresser au musée grain de sel.

La Chapelle privée Saint Joseph (XVIIème siècle)

Rénovée en
2004, la cha-
pelle au double
clocheton affi-
che aujourd’hui
des façades

intérieures et extérieures restaurées à
la chaux traditionnelle. Les vitraux
représentant Ste Anne et St Jean
Baptiste qui est le Saint de la paroisse.

La Chapelle Sainte Anne (hameau des Tourres)



Témoignages
Max Ginésy, Maire de Châteauneuf d’Entraunes :
« préserver la magie du lieu »
Châteauneuf d’Entraunes, 56 habitants au dernier recense-
ment, en comptait jusqu’à 298 en 1828, vivant alors en
totale autarcie grâce à leurs activités agricoles. La com-
mune, en partie incluse dans le Parc National du
Mercantour, joue aujourd’hui la carte touristique à travers
un gîte et une ferme-auberge. Max Ginésy, Maire du village

depuis 2001, s’est fixé comme ligne de conduite le tourisme naturel. « Rénover, res-
taurer, penser des accès naturels et développer un tourisme sans infrastructures
pour profiter au maximum des opportunités qu’offre la situation géographique de
Châteauneuf tout en préservant la magie originelle du site ».

Marc Delavoix, gîte Le Carré du Mercantour :
« Je vends du rêve »
Bourguignon de naissance, Marc Delavoix a créé l’activité
de gîte d’étape à Châteauneuf d’Entraunes en 1983. Depuis,
il accueille régulièrement au « Carré du Mercantour » 14
personnes en dortoir. « Des amoureux de la nature à qui
j’aime faire découvrir un paysage diversifié doté d’une

faune et d’une flore exceptionnelle. Ils viennent s’adonner au farniente ou à la ran-
donnée plus soutenue ». Baptisé du nom du fromage de vache créé au cours de son
activité agricole, le gîte offre également le couvert à une clientèle en quête de
dépaysement…(Tél. : 04 93 05 54 42)

Valérie Maracci et André Funghini, Ferme auberge GAÏA :
« On vend ce que l’on produit »
Fermiers pendant deux ans dans le Verdon, ce jeune couple
d’agriculteurs a été séduit en 2001 par le concept de ferme
auberge développé par la commune. « Au départ nous
cherchions des terres. Cette opportunité a permis à mon
mari d’exercer à nouveau son métier de base, cuisinier.
Avec ce concept de ferme auberge, nous vendons aux

clients ce que nous produisons. » Ils sont à la tête d’un cheptel, de 45 chèvres, 20
brebis et 5 vaches, qui leur permet d’ali-
menter l’auberge. Mais la grande nou-
veauté concerne l’atelier fermier, dossier
suivi par la Communauté de communes,
infrastructure in-situ complémentaire de
l’activité et qui permet de proposer
volailles et lapins à la clientèle. Le fro-
mage, lui, se vend de janvier à juillet... A
vous de choisir votre saison!



Châteauneuf pratique
Le territoire communal :
2991 ha de 900 à 2818 m.

La forêt : composée de 53% de mélèzes, 24% 
de chênes pubescents et 23% de pins sylvestre.

Flore : « Au pays des lys (martagon, orangé, pomponium et St Bruno), des
orchidées et ancolies rares.»

Faune : grands mammifères (cerfs, chevreuils, sangliers, chamois, bouquetins), des
petits mammifères (lièvres, lièvres variable, fouines, belettes, hermines, martres,
renards, plusieurs chauves-souris), des reptiles (la couleuvre verte et jaune, la
vipère aspic, le lézard vert et le lézard des murailles) et des oiseaux (aigle royal,
circaète Jean-le-blanc, épervier d’Europe, faucon crécerelle, faucon pèlerin, faucon
hobereau, hibou grand-duc, hibou petit duc, grand corbeau, crave à bec rouge,
chocard à bec jaune, martinet alpin, hirondelle de fenêtre, hirondelle de rochers,
tichodrome échelette).

Festivités 2005

25 juin 2005 : Fête du Moulin de la Barlatte
Concert en soirée à l’Eglise St Nicolas

Animation Parc national du Mercantour

30 juillet 2005 : Fête de la Sainte Anne
17 h 00 : Messe aux Tourres

8 octobre 2005 : Brame du cerf à Riaglia
Animation par le Parc national du Mercantour

10 décembre 2005 : Fête de la Saint Nicolas

Informations pratiques
Maire : Max Ginésy

Adresse de la Mairie : 06470 Châteauneuf d’Entraunes
Tél. : 04 93 05 54 76 - Fax : 04 93 05 58 91

Mairie ouverte le lundi toute la journée
Réservations touristiques : 04 93 23 24 25

www.lesportesdumercantour.com

La cime de Pal domine le hammeau des Tourres.
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